
Compte rendu de l’assemblée générale de l’AMAP «Les Choucas 

gourmands»    

 Samedi 12 mars 2022 18h Salle polyvalente de Thiéfosse 

 

Excusés 

Régis VAXELAIRE maire de GERBAMONT représenté par son adjointe Françoise GREGOIRE 

Jeannine BASTIEN maire de ROCHESSON 

Pascal CLAUDE maire de LE SYNDICAT 

Mme CROUVEZIER maire de LA BRESSE, représentée par son adjointe Geneviève DEMANGE  

Hervé VAXELAIRE  maire de SAULXURES sur Moselotte 

Mme CLEMENT maire de CORNIMONT représentée par son adjoint Roger NICAISE et un conseiller 

municipal Jimmy SCHMITTER 

Frédérique FRINGS  (de l’Amap des carabes) représentant LORAMAP 

Céline BOUHOURS 

Christophe HOUILLON et Sylvie CHATELIN 

Estelle CORBEEL 

Sylvie ARNOULD 

Béatrice et Pascal LEUVREY 

Stéphanie BERTRAND 

Brasserie des Quat’Sous 

 

Pouvoirs donnés :  

 
Sylviane REMY donne pouvoir à Monique CLIMENT 

Dominique HANTZ donne pouvoir à Isabelle ARNOULD 

Lydia VINCENDON donne pouvoir à Annie KINET 

Pascal SIDRE donne pouvoir à  Jean PIERREL 

Annie VINOT donne pouvoir à Rachel JANTZEN 

Aurélie GASSER-MANGEOT donne pouvoir à Thibault POIROT 

Amine AGGOUNE donne pouvoir à André BONTEMPS 

Bernadette et Michel SABLEAUX donnent pouvoir à Anne-Sophie BERNE (pour la fin de l’AG) 

 

Présents :  

 

Adhérents CA Producteurs Elus 

Gabrielle AUBRIAT 

Odile BRETON 

Michel CLAUDEL 

Marie-Claire CLAUDEL 

Catherine CLEMENCE 

Pauline GEHIN 

Sylvie GIGANT 

Jeanne ISSENHUTH 

Annie KINET 

Gabrielle APTEL 

Isabelle ARNOULD 

Anne-Sophie BERNE 

André BONTEMPS 

Monique CLIMENT 

Jean PIERREL 

Rachel JANTZEN 

Thibault POIROT 

Paul ALEXANDRE 

Marc BAUDREY 

Grégory CLAUDEL 

Michel FREDRIKSEN 

Pascale MICLO 

Yann PIERREL 

• Françoise 

GREGOIRE 

première adjointe 

GERBAMONT 

• Geneviève 

DEMANGE 

adjointe LA 

BRESSE 

• Martine GEHIN 

adjointe 

CORNIMONT et 

élue de la com-com 



Chantal MOUGEL 

Anthony MULLER 

M. et Mme NARTZ 

Eric OLIVIER 

Frédérique PERRIN 

Arsène SCHNOEBELEN 

B. et M. SABLEAUX 

Jean TISSERAND 

Régine VIDOT 

Benoit XOLIN 

Claire XOLIN 

Martin CLAUDE en 

visioconférence 

des hautes Vosges 

(CCHV) 

• Roger NICAISE 

adjoint 

CORNIMONT 

• Jimmy 

SCHMITTER 

conseiller municipal 

à CORNIMONT 

• Arnaud 

THOUVENIN 

adjoint THIEFOSSE 

 

 

Accueil  

 
Le président remercie les présents, les adhérents et les élus et en particulier la mairie de Thiéfosse pour la 

mise à disposition de la salle et les photocopies tout au long de l’année 

Merci aux membres du bureau pour leur collaboration et leur aide pour la préparation et le déroulement 

de cette AG. 

 

Rapport moral du président André Bontemps 

 

La crise sanitaire qui sévit dans le monde depuis deux ans a eu entre autres conséquences de faire passer 

au second plan, voire de faire oublier, parfois, les autres crises majeures pas forcément indépendantes, 

qui maltraitent notre planète et ses habitants depuis de trop nombreuses années : crise environnementale 

et écologique, crises sociale et morale, crise démocratique. 

Il suffit d’observer lucidement les différents medias et surtout les plus populaires pour s’en rendre 

compte. 

Notre vie dépend en premier lieu de notre alimentation, de sa quantité et surtout de sa qualité. 

Or, qu’en est-il aujourd’hui ? L’accroissement de la population a entrainé depuis des dizaines d’années 

l’agriculture et l’élevage à produire toujours davantage grâce aux progrès de la mécanisation, de chimie 

et à l’accroissement des surfaces exploitées. 

Et pourtant les petits paysans produisent plus de 70% de la nourriture consommée sur la planète en 

n’utilisant qu’un quart des terres cultivées et des ressources en eau, tandis que l’agriculture industrielle 

n’en produit qu’un quart en utilisant les trois quarts des ressources. 

« L’agriculture industrielle peut nourrir le monde » avancent les promoteurs de l’agro-industrie, « il 

apparaît qu’elle le détruit lentement mais sûrement »  répliquent ses détracteurs. 

Chacun sait maintenant, ou presque, que bon nombre de terres ont été justement exploitées, au sens 

propre du terme, et qu’est dépassée régulièrement la capacité pour la nature à se régénérer, et qu’en 

même temps nos paysans ont de plus en plus de mal à vivre de leur activité pourtant si noble et 

essentielle. 

Nous avons pourtant à relever le défi de la transition écologique et de la souveraineté alimentaire. 

En France, de 2010 à 2020, 100 000 exploitations agricoles ont disparu, on en compte environ 390 000 

(contre 1 600 000 en 1970). En même temps, la surface moyenne est passée de 55 à 69 ha (24 ha en 1988) 

Et si au lieu d’augmenter à outrance les quantités produites par agriculteur, on augmentait le nombre 

d’agriculteurs ? 



On assiste aussi au vieillissement des chefs d’exploitations, d’où un besoin d’installer des jeunes et c’est 

loin d’être facile pour eux, surtout s’ils ne sont pas déjà dans le métier. L’artificialisation des terres 

(urbanisation, infrastructures, grands chantiers, parfois inutiles) mais aussi l’accaparement des terres 

par certaines grosses exploitations pour rentabiliser leurs investissements et leurs dettes, rendent 

difficiles l’installation des jeunes motivés, même si leur choix du bio leur permet de viser des surfaces 

plus modestes. 

Quelques chiffres tirés du rapport de Terre de Liens (que notre Amap soutient) du 22 février 2022 : depuis 

30 ans, la France artificialise chaque année entre 50 000 et 60 000 ha, soit l’équivalent d’un terrain de 

foot toutes les 7 mn (calcul vérifié), c’est une surface équivalente à la capacité à nourrir une ville comme 

Le Havre qui est perdue. 

Entre 2006 et 2014, les deux tiers de l’artificialisation se sont effectués aux dépens des terres agricoles. 

Autre dommage : la concentration : les grandes fermes (surface moyenne 136 ha) représentent 20% des 

fermes, mais 40% du territoire agricole, fermes de plus en plus capitalistiques, en monoculture, cultivées 

de manière intensive. 

Ceux qui veulent s’installer se heurtent souvent à un mur : fermes trop grandes, trop chères (6000 € en 

moyenne l’ha ). Conséquence : d’après Terre de Liens quelques 5 000 personnes renoncent chaque année 

à s’installer, et avec elles, leurs projets pour une autre agriculture. 

Le problème existe aussi localement. Comment ne pas s’étonner de la difficulté, voire l’impossibilité, de 

trouver une terre agricole pour s’installer dans nos vallées. Ne devrait-il pas y avoir des réserves 

agricoles comme des réserves naturelles inscrites noir sur blanc dans les documents d’urbanisme ? 

Peut-être la prise en charge des PLU par des Intercommunalités pourra-t-elle améliorer les choses ? 

Nous avons la chance d’avoir des élus parmi nous, nous les invitons à relayer notre demande, à peser de 

tout leur poids auprès des décideurs et responsables pour remédier à ces anomalies criantes.  

Et que dire des aides pour s’installer ? 

Le Projet Stratégique National, déclinaison française de la Politique Agricole Commune (PAC) pour 

2023-2027 fait dans la « stabilité » : 55% des aides sont allouées à 20% des agriculteurs…,les plus 

grands. Il paraîtrait que ça se justifierait en s’appuyant sur la science (alors qu’en même temps, dans une 

tribune du Monde du 21 mai 2021, 700 scientifiques jugeaient que les « petits pas de la PAC ne suffisaient 

plus…) 

Le 12 octobre 2021 a été présenté par le chef de l’état le Plan France 2030, qui s’articule sur le 

numérique, la robotique, la génétique (notamment les NBT : nouvelles techniques de sélection des plantes 

– en travaillant sur les gènes - créées pour s’adapter au changement climatique…), présentés comme les 

piliers de la 3ème révolution agricole. Quand on constate ce qu’a donné la précédente révolution, 

notamment en matière de désastres écologiques, sanitaires et sociaux… 

Quant aux rémunérations des agriculteurs, le compte est loin d’y être. Malgré les lois EGALIM. Les 

problèmes récents de négociations des prix avec les distributeurs, ou les soucis des producteurs de lait 

bio entre autres en témoignent. 

On pourrait aussi parler des Assises Nationales de l’Eau, de la Convention Citoyenne sur le Climat et ce 

qu’il reste de ses 149 propositions…, des prolongations et dérogations concernant les pesticides… 

 

Dans ce contexte, comment se situent les Amap ? Que faisons-nous déjà et que pouvons-nous faire 

encore ?  

Au croisement de l’agriculture paysanne, de l’agriculture bio, de l’éducation populaire, de l’économie 

sociale et solidaire, les Amap ont contribué en 20 ans à changer le paysage de l’agriculture et de 

l’alimentation.  

Sur le plan national :  

 Quelques chiffres : environ 2500 Amap en France, soit environ 125 000 foyers qui adhérent à nos 

principes et valeurs tant pour la production (dans le respect de la nature, des saisons), la consommation, 

la distribution (circuit court) que pour la juste rémunération des producteurs et la solidarité. Ces chiffres 

sont en augmentation régulière depuis 2001, date de création de la première Amap. Relativisons toutefois, 

cela représente 0.4% des foyers français, il nous faut donc progresser, en parallèle avec d’autres formes 

« d’achats de proximité », dont certains plus ou moins vertueux. 

Adhérer à une Amap est un acte militant, c’est une certaine façon de consommer, c’est aussi une certaine 

façon de concevoir son rapport avec ceux qui nous nourrissent. 



Les Amap, encore insuffisamment connues (on a pu le vérifier localement facilement) sont la bonne 

formule, et ont notamment fait preuve de leur capacité de résilience lors des périodes de confinement. 

Les Amap sont un des acteurs de la relocalisation de l’alimentation. 

Sur le plan régional : 

 Nous avons eu des relations plus fréquentes, et souvent constructives avec Loramap et Miramap, 

qui nous ont notamment aidés efficacement à nous y retrouver dans les méandres des protocoles 

sanitaires, à organiser la Fête des 20 ans des Amap, et nous ont permis d’organiser des réunions en visio. 

Rappel : Il y a environ 70 AMAP en Lorraine, certaines très actives (dont la nôtre), d’autres en difficulté 

ou en sommeil si j’en crois leurs sites. 

 

Sur le plan local :  

 On compte 20% de fermes en bio dans les Vosges (soit env.360), mais cela représente seulement 

11.6% des surfaces. 

 Certaines collectivités locales (par exemple Epinal et sa communauté d’agglomération) mettent en 

place des projets de maraîchage bio pour alimenter les cantines en filière courte 

 Rappel : la notion de circuit court signifie avec un intermédiaire au maximum et non pas une 

distance. 

En ce qui nous concerne précisément : 
- Le nombre des adhérents (et de producteurs) a augmenté régulièrement, ainsi que le nombre de contrats. 

C’est la base de toute la vie d’une Amap. 

- Nous nous sommes fait connaître davantage : publicité, passages dans les medias (presse, radio, interview, 

réseaux sociaux), mais aussi par les manifestations, malheureusement moins nombreuses en raison des 

problèmes sanitaires. (Voir le rapport d’activité )  Nous avons aussi mis à contribution les Communes 

environnantes, par la remise de plaquettes aux Conseils Municipaux, avec un succès disons …mitigé . 

- Le site a été amélioré et le sera encore. (Merci à Jonathan Pierrel) 

- Nous avons fêté les 20 ans des Amap en octobre ; une des rares Amap de Lorraine (voire la seule) à avoir 

organisé quelque chose de cette envergure. Merci encore aux quelques personnes ayant contribué à cette 

belle fête, et merci d’une manière plus générale à tous les membres impliqués, à tous les bénévoles, et aux 

membres du CA. 

Nous soutenons financièrement, par notre adhésion, l’association « Terre de Liens », Mouvement Citoyen 

qui lutte pour la protection et le partage des terres agricoles, qui accompagne les paysans, les collectivités, 

les citoyens dans leurs démarches pour accéder à des parcelles agricoles, qui permet grâce à un 

investissement solidaire ouvert à tous ou à des legs ou donations, d’acheter des fermes ensuite louées à 

des paysans. 

Nous nous inscrivons parfaitement dans la démarche vers une agriculture plus vertueuse, saine et 

responsable. 

Que pouvons-nous faire de mieux ? 

Nous développer encore. L’extension de l’activité maraîchage devrait y contribuer. Faire connaître nos 

producteurs, leurs produits.  

Nous faire reconnaître davantage, ainsi que les principes des Amap, y compris auprès des « décideurs », 

mais ce n’est pas facile, la petite expérience du livret d’accueil nous l’a montré. 

Faire fonctionner le bouche-à-oreille, échanger avec les autres : chacun d’entre nous peut le faire.  

Mais il nous faudra aussi plus de bénévoles, plus d’administrateurs, plus d’implication. 

Nous vous invitons donc à nous rejoindre, quelles que soient vos compétences et disponibilités. 

En conclusion, 

N’oublions pas qu’avant tout il convient de changer notre façon de nous nourrir, d’acheter, de consommer 

(et de jeter… - quelques chiffres : la grande distribution jette 750 000 t de nourriture par an, les cantines et 

restos 1 000 000 t, les particuliers 2 000 000 t…) 



N’oublions pas que les crises actuelles nous rappellent cruellement combien nous devons 

urgemment œuvrer à tendre vers une meilleure indépendance aux productions étrangères – les 

produits sanitaires et certains produis industriels avec le Covid – l’énergie et les ressources 

alimentaires avec le conflit Ukraine -Russie, d’où la nécessité d’une volonté politique et d’une 

planification. 

N’oublions pas qu’il faut peut-être, lors des échéances électorales, se poser sérieusement la 

question de savoir quelle société nous voulons aujourd’hui pour nous, nos enfants, nos petit-

enfants… 

Le pessimisme de la lucidité n’empêche pas l’optimisme de la volonté. 

Notre qualité de vie dépend des gestes qui dessinent nos journées, des personnes avec qui nous 

décidons de faire un bout de chemin, et des pensées qui guident nos pas. 

Il nous faut donc soutenir de beaux projets, la vie et le développement des Amap en sont un. 

Nous comptons sur vous tous, vous pouvez compter sur nous. Merci. 

 

 

Vote du rapport moral : Voté à l’unanimité 

 

 

 

Rapport d’activité  2021-2022 par la secrétaire Isabelle Arnould 
 

CA et bureau  

Officiellement élus en 2021 

● André BONTEMPS       Président 

● Gabrielle APTEL  Trésorière 

● Isabelle ARNOULD    Secrétaire 

● Stéphanie BERTRAND 

● Monique CLIMENT      

● Rachel JANTZEN 

● Jean PIERREL 

● Thibault POIROT 

Et Anne-Sophie BERNE cooptée en cours d’année 

10  réunions au cours de 2021-2022 

 

Nos  producteurs sont invités à nos CA: 

 

Marc BAUDREY  

Grégory CLAUDEL 

Michel FREDRIKSEN 

Béatrice et Pascal LEUVREY 

Pascale et Mathilde MICLO 

Yann PIERREL et Paul ALEXANDRE 

Et les brasseurs de la Brasserie des Quat’Sous 

Nombre d’adhérents :  

• 7 Producteurs 



• 95 Adhérents consommacteurs 

1 contrat 2 contrats 3 contrats 4 contrats 5 contrats 6 contrats 7 contrats 

40 23 13 8 7 3 1 

 

• 7 adhésions de soutien  

 

Bilans des différents contrats :  

 

Paniers de légumes producteur Gaec « Les champs des côteaux »,  Yann Pierrel  et Paul  Alexandre 

Référent : André 

Du 11 juin 2021 au 11 mars 2022                    38 distributions 

82 paniers  dont 9 grands             (équivalent de 91 paniers) 

43430 € 

 

 

Fromages de chèvres  Producteur Michel FREDRIKSEN 

Référente : Monique 

5 mars 2021- 9 juillet 2021                         10 distributions 

25 contrats :                7 grands paniers et 18 petits paniers 

1825,60 € 

 

Fromages et yaourts de brebis  Producteur : Bergerie de la colline-Marc Baudrey 

Référente : Isabelle 

14 contrats de 16 distributions               12 mars 2021- 8 octobre2021 

6 contrats de 10 distributions                 4 juin 2021- 8 octobre2021 

17 commandes pour les livraisons supplémentaires       22 octobre  et 5 novembre 

3216,70€ 

Merci à Marc pour la dégustation des yaourts qu’il nous a offerte  le 25 février 

 

Fromages de vache   Producteurs  Béatrice et Pascal LEUVREY 

Référente : Isabelle 

18  contrats à 25 livraisons           5 mars2021-18 février 2022 

6  contrats à 18 livraisons            11 juin 2021-18 février 2022 

5 contrats de lait                       16 avril 2021- 18 février 2022            8 litres par livraison 

2812,52 € 

   

Pains Producteur :  la boulange du Gab - Grégory Claudel 

Référente : Rachel 

20 contrats  du 16 avril 2021 au 4 mars  2022  (38 livraisons)                        



3 479,35 € 

 

Viande de veau et bœuf     Producteur : Ferme de Reherrey-Pascale et Mathilde Miclo 

Référente : Monique 

52 colis de veau  : 4 dates de livraison 

104 colis de steaks hachés : 

4 dates de livraison 

9 730 € 

Bières     C’est un nouveau produit depuis l’été 2021       Producteur :  Brasserie de Quat’Sous (Cleurie) 

Référents : Anne-sophie et Thibault 

17 contrats bière en 2021/22 

•  5 contrats de 12 livraisons  

•  7 contrats de 6 livraisons 

•  5 contrats de 3 livraisons 

Les livraisons ont lieu le premier vendredi de chaque mois (du 6 août 2021 au 1er juillet 2022) 

 2 656,80 € 

La brasserie a organisé une dégustation le 18 juin et des portes ouvertes en février 2022, c’était très 

intéressant. Les 3 amis brasseurs sont des passionnés. 

 

Commandes hors contrat 

Nous privilégions les producteurs locaux et le fonctionnement par contrats 

Une seule exception : les agrumes. Cette année, Eric Olivier a pris le relais de André Bontemps 

 

Crise COVID 

Moins d’impact cette année 

• Les livraisons avancées d’une demi-heure au printemps à cause du couvre-feu 

• Les réunions de CA en visioconférence en mars, avril et mai 2021 

 

Activités au magasin  

Préparation des paniers de légumes les vendredis de 14h 30 à 16h30 en temps normal                  

Inscription sur le document en ligne 

Nous manquons de plus en plus de volontaires 

Livraison des paniers les vendredis de 17h à 19h en temps normal, 18h à 19h en période hors légumes 

Les volontaires sont les bienvenus pour la préparation ET pour la distribution 

 

Adhésions 

• Adhésion à LORAMAP, le réseau des AMAP en Lorraine.  

                          62 Amap en Lorraine dont seulement 6 dans les Vosges 

                        Jean et André ont participé à leur AG en avril 2021 



                        Jean a assisté à l’AG de l’amap de Gérardmer « la cagette à venir » 

•  Participation au MIRAMAP (mouvement inter-régional des AMAP) 

             Miramap, en tant que membre du collectif des SEL nous permet désormais d’être assurés,    

toujours à la MAIF, mais avec un contrat collectif moins coûteux.  

                 André a participé en décembre 2021 à une conférence visio sur la marque AMAP 

• Adhésion à « Terres de liens » dont les missions sont  : 

- Acquérir des terres agricoles et éviter ainsi leur disparition 

- En assurer la préservation à long terme par un usage écologique et responsable 

- Mettre ces terres en location à des agriculteurs, pour une production biologique ou paysanne 

- Partager le fruit de ces expériences avec tous les acteurs intéressés 

- Inventer de nouvelles réponses à la crise du foncier agricole et réunir citoyens, décideurs et 

acteurs agricoles autour de ces perspectives 

 

Participation à des événements 

• Semaine du paysage : Visite de la ferme de Yann le 25 mai 2021  

et présentation de l’Amap par André 

● Fête des plantes à Cornimont :  22 mai 2021 

● Fête de la bio à Gérardmer (Le Beillard)  : 14 juillet 2021 

● Fête de l’eau à Cornimont le 17 septembre 2021 

● Fête des AMAP le 3 octobre 2021 (20 ans du mouvement)  

A la ferme de Marc, bergerie de la colline,  Fresse sur Moselle 

Visite de la ferme de Marc 

Film « Envers et contre tout, éleveuses » et débat animé par Eric Magriau 

Marché de producteurs 

●  Soirée Ciné-débat   27 octobre 2021    

Cinéma de Vagney, film « Nourrir le changement » Débat animé par Justine Damlincourt avec 

participation d’Isabelle et André 

 

Aide à nos producteurs 

• Remplacement des bâches des serres 

• Coup de main pour débarrasser la grange de Marc après l’incendie et aide financière 

• Aide financière à Michel après la perte de chèvres 

 

Vote du rapport d’activité : Voté à l’unanimité 

 

 

 

 

 



Rapport Financier 

              

RAPPORT FINANCIER - RESULTAT EXERCICE 2021 – 08 Mars 2022 

RECETTES           DEPENSES 

              

RECETTES   1 013,33   
DEPENSES DE 
FONCTIONNEMENT   278,51 

        Achat de matériel 30,61   
 Cotisations  (Chèques)  79 adhérents  à 
10 € - 2 adhérents à 20 € 830,00     Assurance Collectif des SEL 88,00   
Cotisations (espèces) 15 adhérents à 10 
€ - 1 adhérent à 20 € 170,00     Electricité local AMAP 120,00   

Don amapien (bulbes) 6,00     
Téléphone  (Mars 2021 – Février 
2022) 24,00   

Intérêts 2021 Compte de dépôt 3,65     Fête Amap (achat de fromage) 15,90   

              

        AIDE A 2 AGRICULTEURS   800,00 

        Marc BAUDREY 500,00   

Remboursement Ass. MAIF 3,68     M. FREDRICKSEN 300,00   

              

        DEPENSES DIVERSES     

        
Coussin pour décès M. 
ARNOULD 50,00 50,00 

              

        FRAIS DE DEPLACEMENT     
aBANDON frais de déplacement 
membres CA 2021 376,34 376,34   

Frais de déplacement membres 
CA 2021 376,34 376,34 

             

        COTISATIONS RESEAUX   244,00 

        
Cotisation 2021 
LORAMAP/MIRAMAP 194,00   

        Adhésion Terre de Liens 2021 50,00   

              

        
ACTIONS DEVELOPPEMENT 
COMMUNICATION   459,71 

        Site Internet 13,43   

        Achats de Flyers 446,28   

              

TOTAL DES RECETTES  2021 1 389,67 1 389,67   
TOTAL DES DEPENSES 2021- 
2022 

2 
208,56 

2 208,56 

RESULTAT DÉFICITAIRE DE  L'EXERCICE  
2021 – 8 Mars 2022   818,89     

    

TOTAL GENERAL   2 208,56   TOTAL GENERAL   2 208,56 

Au 01 Mars 2021  les avoirs bancaires étaient de   470,02 € sur le compte chèque  - 1005,23 € sur le livret de dépôt  -   72,23 € en 
espèces 
     

Dépenses attendues : Chèques fait, mais non débités :  170 €     

     

AVOIR  BANCAIRES AU 8 MARS 2022 :  
 Compte chèque :  221,84 €  -  Caisse : 54,19 €  -  Livret de dépôt :  288,88 €     -  Total : 564,91 € 
     

     



Au 8 mars 2022, les avoirs disponibles sont de : 394,91 € 
 
   

Vote du rapport financier :   Voté à l’unanimité 

Parole aux producteurs 

 

Yann  Pierrel et Paul Alexandre,  maraîchers:  

Yann et Paul se sont associés et ont créé en juin 2021 le GAEC « Les champs des coteaux ». 

L’année a été très difficile en raison des conditions météo : le printemps très pluvieux a retardé le début 

des livraisons et c’est la première année où Yann a eu du mal parfois à remplir les paniers. 

Ils ont acquis un terrain à Sapois et des serres multichapelles sont en construction. La terre végétale a été 

enlevée, criblée et sera remise en place après nivellement du terrain. 

Aux 15 000 m² de plein champ, 1600 m² de serres tunnel et 4100 m² de verger et bleuets actuels à 

Thiéfosse vont s’ajouter 5000 m² de plein champ et 3100 m² de serre. (2400 cultivés, 400m² de local 

technique, un magasin de 40 m², le reste en zone de passage) à Sapois. 

Ces nouvelles serres, avec des doubles bâches avec air pulsé qui fournissent une meilleure isolation et un 

volume d’air beaucoup plus important qui permet une plus grande inertie et donc une meilleure maîtrise 

des températures, vont permettre de nouvelles cultures (patates douces, endives, fraises, raisin…). La plus 

grande surface va permettre une plus grande automatisation et de meilleures conditions de travail. 

Les fruits et légumes qui demandent plus d’entretien seront cultivés à Sapois et ceux qui demandent 

moins de travail pourront rester à Thiéfosse. 

La production va donc augmenter significativement et une nouvelle chambre froide va permettre de 

fournir des légumes tout au long de l’année. 

Le GAEC a commencé à embaucher (2 apprentis) et va continuer à le faire (un CDI et des saisonniers). 

C’est un projet d’envergure : un investissement de 400 000 € couvert par un emprunt et des subventions. 

Les prix qui s’envolent actuellement n’arrangent pas les choses. 

 

Même si la vente va pouvoir maintenant se faire au magasin de Sapois, Yann et Paul continueront à 

privilégier la filière Amap, qui pour l’instant va rester à Thiéfosse, mais le magasin est trop petit, le 

problème fait l’objet de réflexion actuellement. 

La production va commencer dès ces prochains mois. Les paniers Amap vont commencer comme 

d’habitude début juin, les contrats courant jusqu’à fin avril 2023. 

Pascale et Mathilde Miclo Ferme de Reherrey, Vecoux, viande de bœuf et veau 

Mathilde est associée à Pascale depuis janvier 2021. L’année a été difficile en raison de la maladie de 

Jean-Paul. 

L’activité de médiation animale se développe. Il y a eu beaucoup de foin en 2021. Un nouveau bâtiment 

de stockage est en projet. 

L’hiver doux et humide n’a pas été profitable aux veaux qui sont plus petits et plus fragiles que 

d’habitude.  

A noter que Vosges Télévision est venue filmer récemment et le reportage « « Du champ à l’assiette » 

peut se trouver sur son site. 

 

Michel Fredriksen, éleveur de chèvres : Saulxures 

Le printemps frais et pluvieux a posé problème aux chèvres qui préfèrent les climats chauds et secs. 



Une dizaine de chèvres sont ainsi mortes d’entérotoxémie. Il n’y a rien à faire hormis la vaccination, ce 

qui a été fait depuis. 

Michel remercie l’Amap, les 300 € ont permis de racheter 2 chèvres sur les 10 perdues. 

Le troupeau compte maintenant 28 lorraines sur 45 chèvres. 

Cette année, une petite partie du troupeau a mis bas beaucoup plus tôt que d’habitude (décembre au lieu 

de février) et le reste du troupeau seulement début mars. D’où de faibles quantités de fromage au début. 

La première livraison (4 mars) a dû être reportée et pour celle du 18, il n’y aura pas le choix, ce sera du 

frais. 

Marc Baudrey, Bergerie de la Colline Fresse sur Moselle 

Un hangar à côté de la ferme a brûlé. Les cochons ont été sauvés, mais du matériel a été perdu. Et la 

surface de stockage manque. Marc remercie l’amap pour son aide, physique et financière 

Les bêtes vont bien. La tonte qui est faite normalement en été, a été repoussée à l’automne à cause du 

mauvais temps. 

Les mises bas ont commencé et sont encore en cours. Les antenaises (jeunes brebis portant pour la 

première fois) ont donné naissance à de nombreux agneaux malformés. Ce phénomène est dû au virus de 

Schmallenberg, véhiculé par des moucherons. Il y a eu de nombreux cas cette année dans tout le Grand 

Est. Il n’y a pas de traitement connu. Les brebis plus âgées ont été moins touchées, car ayant sans doute 

un système immunitaire plus développé.  

Grégory Claudel, boulange du Gab 

Pas de changements, la vente se fait toujours en boutique (Cornimont, Lansauchamp) les mercredis de 

16h30 à 19h, et le reste du temps en magasin bio ou sur les marchés.  

L’achat d’un plus gros pétrin est envisagé. 

Il est prévu de trouver un fournisseur de céréales plus proche : la ferme du moulin de Meaublanc en Haute 

Saône qui fournira entre autres, du « blé de population » (plusieurs variétés de blé dans un même champ) 

Grégory se réjouit du nombre croissant d’amapiens amateurs de son pain. 

Brasserie des Quat’Sous 

Les brasseurs sont absents, Thibault Poirot parle pour eux. 

La brasserie a déménagé récemment, passant de Vecoux à Cleurie, dans un beau bâtiment. Les trois 

associés, Pierre, Thomas et Romain, ont encore un autre emploi mais l’activité est en pleine expansion et 

ils vont pouvoir davantage en vivre. Ils ont produit 180 hL de bières et 1250 L de kombucha entre mars et 

décembre 2021. Ils veulent cultiver le plus possible de leurs matières premières et ont planté de la 

rhubarbe, des framboisiers et des camerisiers. 

Ils souhaitent obtenir la certification « Nature et Progrès ». 

Ils souhaitent également mettre en place un système de consignes, ce qui implique d’acheter des 

bouteilles plus solides et plus chères et de changer de colle pour que les étiquettes s’enlèvent facilement. 

 

Béatrice et Pascal Leuvrey, éleveurs de vaches   

Béatrice et pascal s’excusent de ne pouvoir être présents car ils ont un problème avec une vache malade 

aujourd’hui. 

Cette année, ils ont investi dans un pipe-line pour la machine à traire. Ils ont eu un problème pendant un 

moment avec des bactéries dans l’eau, qui donnaient une couleur un peu fluo aux fromages (sans 

incidence sur la qualité mis à part l’esthétique). Une lampe UV pour purifier l’eau à l’entrée de la 

machine à traire a réglé le problème. 

 



Montant de la cotisation 

Il est proposé de la laisser à 10 €. 

L’AG vote à l’unanimité pour le maintien de la cotisation à 10 €. 

Election du CA 

• Gabrielle APTEL 

● Isabelle ARNOULD   

● Anne-Sophie BERNE 

● Stéphanie BERTRAND 

● André BONTEMPS        

● Rachel JANTZEN 

● Monique CLIMENT      

● Jean PIERREL 

● Thibault POIROT 

Sont candidats et sont élus à l’unanimité 

 

Débat :  

Problème des volontaires du vendredi :  

• Bernadette et Michel Sableaux proposent que le fait de devoir venir une fois par an le vendredi      

pour préparer les paniers soit inscrit clairement dans le contrat, avec un engagement clair des amapiens 

Certains pensent qu’il est difficile de le rendre obligatoire car les gens travaillent… ce à quoi l’on répond 

que tout le monde a des vacances, ou peut demander à un ami de le faire à sa place…le débat ne permet 

pas de trancher. 

• Eric Olivier propose d’envoyer par mail chaque semaine également le planning des distributions 

(de 17h à 19h ) puisque nous demandons de l’aide pour ces créneaux également. Or pour l’instant seul le 

planning des préparations est envoyé. Bonne idée, adoptée. 

Faire mieux connaître l’AMAP 

Nous sommes toujours étonnés de constater que peu de gens connaissent notre Amap, et le système des 

Amap en général. Nous faisons pourtant beaucoup de communication, et avons distribué entre autres 850 

livrets au cours de la saison. Martine Géhin propose d’utiliser les bulletins municipaux des communes, le 

Cornimont Actu, document envoyé par mail aux counehets, par exemple. Nous avons déjà eu recours à 

Cornimont actu, et nous allons continuer. A voir avec les autres communes. Nous rappelons que certaines 

communes n’ont pas été très enclines à accepter notre dépliant… 

Déchets plastiques près des serres du droit de Thiéfosse 

Arnaud Thouvenin, adjoint au maire de Thiéfosse déplore la présence de nombreux morceaux de 

plastique, qui proviendraient de la dégradation des bâches des serres, au droit de Thiéfosse. Yann et Paul 

contestent ce fait. Pour eux, il n’y a pas de déchets plastique (ce dont Michel, qui s’est promené là haut 

récemment, témoigne également). Yann déplore, lui, le fait que le chemin d’accès aux serres ait été 

impraticable du fait de travaux forestiers, problème auquel la commune n’a pas remédié, et qui l’a 

empêché de travailler correctement pendant de nombreuses semaines. Peut-être y a-t-il eu du plastique qui 

n’a pas pu être évacué à cette période là…  

La discussion s’échauffe un peu et Arnaud Thouvenin, qui a un moment quitté la salle revient pour 

s’excuser de s’être emporté et demande à ce que tout le monde mette du sien pour régler le problème au 

cours d’une journée conviviale de ramassage du plastique, par exemple. 



Il insiste sur le fait qu’il admire et remercie les paysans pour le travail difficile et très important qu’ils 

fournissent. 

Hausse des prix des céréales  

Une question est posée à Grégory Claudel à propos du prix des céréales et d’une éventuelle hausse du 

prix du pain, dans le contexte actuel. 

Grégory répond que pour l’instant la hausse est raisonnable. Il explique également que l’avantage avec le 

bio, c’est que la spéculation sur les matières premières y est moins importante que dans le conventionnel. 

 

Fin de l’AG 20h30 et pot de l’amitié avec des bières des Quat’Sous et friandises de Jeanne. 

 

 


